
Le lièvre et l’éléphant 
 

Tous les animaux ont peur de l'éléphant. Mais le lièvre, lui, a décidé que l'éléphant lui obéirait. Un matin, il va 
le voir pour lui parler. 
 

– Éléphant, je connais un secret que m'a confié mon père juste avant de mourir. 

– Un vrai secret ? 

– Oui, éléphant, un vrai secret. 

– Et c'est quoi, ce secret-là ? 

– C'est un secret qui pourrait te permettre d'augmenter encore et encore ta force. 

– Lièvre, il faut me confier ce secret. Je suis le plus fort, mais je veux devenir plus fort que fort ! 

– Éléphant, si je te dis ce secret-là, est-ce que je serai pour toujours ton ami ? 

– Lièvre, tu peux me croire. Tu seras toujours mon ami. 

Le lièvre fit semblant de réfléchir. Il regarda le ciel et le sol, ferma un oeil et les deux yeux puis 

déclara : 

– Éléphant mon ami, je te crois. Écoute, voici le secret : tu connais le fruit du baobab ? 

– Le pain de singe ? 

– C'est cela, le pain de singe. Écoute. Il y a un baobab dont le pain de singe donne plus de force 

que n'en possède le tonnerre qui tousse dans le ciel. 

– Lièvre, mène-moi tout de suite vers ce baobab-là.  

– Le lièvre se mit en route, suivi de l'éléphant. Trois heures plus tard, le lièvre qui regardait à 

droite et à gauche, devant et derrière, sans rien voir, dit à l'éléphant : 

– Éléphant, je suis trop petit. Mes yeux sont trop proches du sol, je ne peux pas retrouver cet 

arbre. 

Est-ce que je peux monter sur ton dos pour le repérer enfin ? 

– Monte vite, petit lièvre, et trouvons ce baobab dont le pain de singe donne tant de force ! 

Le lièvre monta sur le dos de l'éléphant et s’installa comme un fier cavalier. Le lièvre guida 

l’éléphant vers le marigot où les animaux  attendaient. 

Tous s’arrêtèrent ou de voler ou de ramper ou de coasser ou de rugir ou de cacaber ... pour 

constater cette incroyable chose : l'éléphant si grand-gros, si grand-lourd, si grand-fort, obéissait 

au petit lièvre !  

Un peu plus tard, l'éléphant guidé par le lièvre arriva près d'un grand baobab sans aucun fruit.  

– Comme c'est dommage, dit le lièvre, quelqu'un a déjà mangé tout le pain de singe. Il ne reste 

plus rien. 
 

 
Un baobab est un grand arbre d’Afrique 
repérer : voir 
un marigot : en Afrique rivière, endroit où il y a de l’eau  
coasser : crier pour le crapaud ou la grenouille. 
cacaber : crier pour la perdrix 
 



NOM  …………………….………………   DATE  ……………………………….   LECTURE  
 

1. Écris le pluriel de :  

un œil : …………………………………………………………………………………………  

 
 
2. Dans le passage suivant, encadre les verbes. 

Le lièvre monta sur le dos de l'éléphant et s’installa comme un fier cavalier. Le 

lièvre guida l’éléphant vers le marigot où les animaux  attendaient. 

Tous s’arrêtèrent ou de voler ou de ramper ou de coasser ou de rugir ou de 

cacaber ...  

 
 
 
 

3. Place dans la colonne qui convient les verbes en cadrés. 

 
verbes conjugués 

………………………………. 

………………………………. 

………………………………. 

………………………………. 

………………………………. 

verbes à l’infinitif 

………………………………. 

………………………………. 

………………………………. 

………………………………. 

………………………………. 

 
 
 

4. Le lièvre avait-il un secret à dire à l’éléphant  ? 

……………………………………………………………………………………………………………………. 

5. Que voulait faire le lièvre en agissant ainsi av ec l’éléphant ? 

……………………………………………………………………………………………………………………. 

……………………………………………………………………………………………………………………. 

6. Le lièvre a-t-il réussi à faire ce qu’il voulait  ? 

……………………………………………………………………………………………………………………. 


